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ENVIE D'ÉVASION

Genève adore conter
Désuets La Belle au bois dormant et Le vilain petit canard?
Au contraire. Le récit oral a repris du poil de la bête.

En 2009, La Nuit du conte a attiré près de 3000 personnes à

Genève, le record devrait être battu cette année.

Le
saviez-vous? Il existe des dizaines de versions

différentes du Petit Chaperon rouge et du grand
méchant loup, certaines n'étant pas à mettre
dans toutes les oreilles. En tout cas pas dans

celles des enfants. Bien sûr, les histoires ont toujours
une morale et doivent donner à réfléchir, mais quand
même. Une mère-grand vidée de son sang et sa

petite-fille qui le boit sans le savoir..., le scénario vire au
film d'horreur.

Responsable des conteurs de Genève, Marie-Anne
Nicole est intarissable sur son art. Cette ancienne

enseignante voue une véritable passion à ce mode de

transmission orale, venu de la nuit des temps. Et du
monde entier: partout et à toutes les époques, on a

créé des récits ayant pour but parfois de distraire, mais
aussi d'édifier, voire d'effrayer, pour mettre en garde
les plus jeunes contre les dangers qui les guettent.

Evidemment, tout cela peut sembler un peu
ringard à notre époque. Et alors? C'est justement ce côté
désuet qui fait tout le charme du conte. Il se porte
d'ailleurs à merveille comme en témoigne La Nuit du

conte qui se tient dans toute la Suisse chaque année,
le deuxième vendredi du mois de novembre. Et cela

depuis 1990. «L'an dernier, rien que sur Genève, nous
avons eu près de 3000 personnes qui sont venues nous
écouter ce jour-là», s'enthousiasme Corinne Meier,
coordinatrice de l'événement pour le canton. Le
record de participation risque d'ailleurs bien d'être bat¬

tu à l'occasion de ce vingtième anniversaire, puisqu'un
sixième lieu de rencontre a été ajouté au bout du lac.

Mettre de la chair

A Genève, la société des conteurs, qui dépend du
Mouvement des aînés (MDA), est particulièrement
importante avec pas moins de 59 actives et pas que
des retraitées, n'en déplaise aux mauvaises langues.

Que des femmes donc: «On a bien un ou deux hommes,

mais ils n'ont pas dû se sentir à l'aise», rigole
Marie-Anne Nicole. En revanche, elle prend très au
sérieux sa mission. Ne conte pas qui veut. Au préalable,

une formation de deux ans est requise, avec de

nombreuses interventions de professionnels du théâtre par
exemple. C'est qu'une bonne conteuse doit d'abord
être capable de faire la bonne approche d'un texte, de

comprendre le contexte, historique. Après, il y a la
manière de le dire, les gestes qui accompagnent le récit et

l'attitude corporelle.
Le répertoire est immense: sur tous les continents,

des récits ont traversé les siècles. Cela ne signifie pas
qu'ils seront racontés à l'identique. «Comme la

plupart de mes collègues, j'apprends le squelette. Après, à

chacune de mettre la chair. Ça peut d'ailleurs être assez

drôle d'entendre la version des unes et des autres, on
n'a pas l'impression de suivre la même histoire.» En

revanche, toutes s'accordent à dire qu'une prestation
sur scène ne doit pas dépasser dix minutes. Après, le

risque est trop grand de perdre l'attention de son auditoire.

De surcroît, cela demande une énergie folle pour
la diseuse que de tenir en haleine son auditoire.

Ce perfectionnisme s'avère payant. Année après
année, les conteuses de Genève interviennent entre
150 et 200 fois dans les cadres les plus divers, des petites

écoles à des manifestations beaucoup plus sérieuses

comme La Nuit de la science. Mais l'événement
majeur reste évidemment La Nuit du conte qui se déroule
simultanément dans tout le pays et dans les quatre
langues nationales. L'accès est gratuit et souvent les

collectivités publiques reconnaissent l'intérêt majeur
de cette manifestation en prenant en charge la publicité,

mais aussi la subsistance pour les «bavards» et les

spectateurs. Alors, si vous ne savez pas quoi faire le

12 novembre prochain... J.-M. R.

A découvrir sur www.conteursdegeneve.ch.
Pour recevoir le programme complet et toute autre
information, MDA, boulevard Carl-Vogt 2, Genève et
tél. au 022 329 83 84.
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